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ndl=note de lecture  Environnement(bis) en soulignant des points clés et mettant en gras ceux critiquables sur : Ecolonomies, Entreprendre et produire autrement  par Emmanuel Druon, Pearson 2012
Préface de Corinne Lepage, Ancienne ministre de l’environnement, Fondatrice et présidente du mouvement Cap 21, députée au Parlement européen, vice-présidente de la commission Envi (Environnement, Santé publique et Sécurité alimentaire), postface de Marie-Christine Blandin, Sénatrice du Nord, présidente de la Commission culture, éducation et communication au Sénat, ancienne présidente de la région Nord-Pas-de-Calais
-Dos du livre : « Il est plus économique de produire de manière écologique ! » voici le crédo d’Emmanuel Druon. (..) En 1997 (..) il reprend l’entreprise Pocheco, basée près Lille<ecolonomies@pocheco.com><www.pocheco.com>
-p.1 : planter des arbres à mesure qu’on en coupe permet de consommer le gaz carbonique responsable de l’effet de serre
-p.35 : participer (..) à l’amélioration de la situation climatique (..) notre proposition n’est pas du « badigeonnage vert » (greenwashing)
-p.39 : une Amap : association pour le maintien de l’agriculture paysanne
-p.62 : j’ai rencontré des fabricants de papier et j’en ai trouvé un en Finlande (UPM) (..) : à chaque arbre coupé, il en replantait systématiquement 3 (..) parce que son métier d’origine était la gestion forestière
-p.99 : il est possible de réduire (..) notre impact sur l’environnement, et en particulier celui des eaux usées, en implantant des bambousaies dans nos villes et près de nos usines  (..). Le bambou est (..) une herbe géante (..). On parle de prairies de bambou. Adapté à tous les climats, sa propagation par rhizomes (..) est facilement limitée par des géotextiles (..). Sa résistance est supérieure à celle du chêne et du métal (..). Dans toute l’Asie les échafaudages sont en bambou (..). Il est aussi possible d’en faire un combustible pour le chauffage individuel car sa force calorifère est 3 fois supérieure à celle du bois de chauffage [p.100] Le bambou coupé est séché (..). La biomasse (..) transformée en granulés, devient combustible (..). Un produit naturel qui, au contraire de ses concurrents, ne perd pas ses feuilles en hiver (il continue donc de travailler) et ne génère pas de boues d’épuration (..). Son système racinaire (..) permet de dépolluer les sols (..) et libère de l’oxygène dans l’air en captant le CO2. (..) Une bambousaie constitue un formidable ralentisseur du feu naturel puisque sa fibre est gorgée d’eau.
-p.134 : Notre projet associatif : travailler au reboisement du Nord-Pas-de-Calais. Notre région est (..) une grande plaine argilo sablonneuse très fertile maintenant très « sous-boisée », que l’industrie agroalimentaire a beaucoup exploitée.
-p.135 : Une simple noue [Petit Robert : terre grasse et humide, cultivée en pâturage, en prairie] replantée d’une haie bocagère diversifiée autour d’un champ et on réduit l’utilisation des pesticides par 4. C’est une écolonomie qui contribue à (..) réduire les risques d’empoisonnement pour les agriculteurs (une population de plus en plus concernée par le développement des cancers) et les consommateurs. (..) En partenariat avec des agriculteurs (..). Retour des coccinelles, des grenouilles rainettes, des petits rongeurs, du hérisson ou (..) de la chouette chevêche. En replantant des espaces protecteurs, on développe des corridors biologiques (..). Avec des agriculteurs et la mairie de Forest-sur-Marque, nous avons (..) réhabilité des terres en friche et des décharges sauvages, et planté près de 500 arbres et arbustes pour créer (..) un verger de maraude pour que les enfants du village découvrent la plaisir de ramasser des pommes au format biscornu et aux saveurs variées (..). Mission du Conservatoire régional (..). Nous mobilisons des lycées agricoles qui (..) [p.136] aident à la plantation et à l’entretien d’essences et de variétés rares. (..) Implantation d’hôtels à insectes (..). Retour du bourdon, de la coccinelle, des papillons (..) et de la libellule (..). Création de « grainades » dans les zones en friche (..). Les graines germent, et (..) les plantes et les fleurs se dispersent, recréant un peu de la biodiversité dont nous (..) avons (..) besoin.

-p.141 : Roch et Viviane Tilleux, gérants de Tillieux Menuiserie. (..) Nous sommes une entreprise en charpente et menuiserie fondée en 1899 (..). On ne doutait de rien, c’était de l’ignorance !
-p.185 : Eric Sauvage, cofondateur et gérant de Texeurop : (..) Vous avez plutôt une formation en agriculture (..). Texeurop a été créé en 1991 (..). La méthode de teinture en « plongée » nous [p.186] permettait de répondre à la demande de plus en plus forte des clients (..). Les coûts de production européens devenaient défavorables (..). Nous avons été obligés de (..) travailler en Extrême-Orient et dans les pays de l’Est (..). Les vêtements étaient tricotés en Pologne et en Roumanie, pour être teints en France (..). Nous touchions de plus en plus d’acheteurs de la grande distribution. Leur vision (..) peu soucieuse de la qualité du produit nous a poussés à arrêter la teinture en Europe et à travailler (..) en Asie. (..) J’ai fait des études d’horticulture et d’arboriculture, ce qui m’a amené à développer (..) une entreprise d’exploitation forestière en Haute-Loire, et une autre dans le Cher. (..) Forêts de chênes pour le bois d’œuvre (..), réservé à la fabrication de barriques destinées aux grands crus (..) de Bordeaux, et des bois (..) épicéa, sapin, hêtre, mélèze qui sont des bois de charpente (..) [p.187](..) Investissement à très long terme dans la mesure où un arbre vit au minimum 40 à 50 ans. (..) Etre dans la forêt comporte une dimension spirituelle (..). Ce soir je reçois l’association de Pierre Rabhi, Colibris, qui partage cette conception. La terre n’est pas un produit comme un autre (..) [p.188] Le coton conventionnel, en culture intensive, est vraiment destructeur pour la planète (..). Après la culture du coton, on ne peut plus rien planter (..). En Inde, certaines nappes phréatiques sont descendues de 150 m en presque 30 ans. Elles sont polluées aux pesticides (..) avec conséquences directes pour la santé et indirectes pour l’écologie (..). On propose l’usage du coton biologique [p.189] (..) Nous supprimons les engrais minéraux et les remplaçons par des engrais organiques (..). En Ouzbékistan, des fleuves (..) ont été déviés, des barrages construits pour répondre aux besoins hydriques (..) des plantations de coton. La mer d’Aral a disparu en raison de ce type de pratique ! [p.190] La nature, c’est du bon sens, et l’homme a tout fait à l’envers (..). On paie donc cher l’agriculture intensive. [p.191] Nous sommes avant tout des industriels. Notre usine fait vivre 3 400 personnes au Bangladesh. On en emploie indirectement 30 000 avec des partenariats (..). Nous avons monté des usines avec des Français sur place, importé des machines d’Allemagne, d’Italie, de Suisse. [p.196] Je voudrais rebondir sur la micro-action : il vaut mieux commencer petit que de ne rien faire (..). On peut remplacer discrètement du coton conventionnel par du coton biologique. [p.197] Au Bengladesh, j’essaie de considérer les jeunes qui travaillent avec nous comme je considère mes propres enfants (..). Je respecte leur environnement (..). Pour moi, la planète est un village. [p.198] Les gens sont les mêmes partout, ils ont les mêmes droits et les mêmes devoirs (..). Nous sommes dans un mode schizophrène et cynique (..). On arrive au bout d’un système économique qui n’est plus viable (..). Les ressources sont limitées mais la croissance ne veut pas de limites (..). Je vais en Asie 3 fois par an, j’ai pu voir l’évolution de la Chine en 20 ans (..). J’ai vu des Chinois démonter des montagnes. [p.199] Les Chinois n’ont pas encore appris à respecter leur environnement, et aujourd’hui ils en souffrent. Ils disposent de 8% de terres agricoles, et pour s’autoalimenter c’est insuffisant, donc ils sont obligés de chercher leurs matières premières alimentaires en Afrique, et ailleurs. Il n’y a plus de conscience. On le voit à tous les niveaux (..). De nos gouvernements, (..) des financiers, des industriels, des distributaires (..). Leur objectif est court-termiste. Heureusement, il y a les consommateurs et eux changent, donc les choses bougent (..). Vous avez évoqué Yann Arthus-Bertrand (..). Je l’ai rencontré au Bengladesh lors du tournage de son film Home et puis on a sympathisé, fait des choses ensemble (..). C’est quelqu’un qui concrétise des idées (..). Il fait quelque chose vraiment pratique du point de vue environnemental et des actions pour des populations en détresse. [p.200] Et les rejets de teinturerie ? Nous sommes obligés de les recycler, et nous n’avons pas attendu pour avoir des stations d’épuration. Mais il n’y a pas de place pour une bambousaie ! Le Bangladesh (..) il y a peu d’espace. Pour recycler nos eaux usées, nous cultivons donc des bactéries (..) [p.201] dans les bassins de décantation (..). Cela produit des boues d’épuration que l’on épand dans les champs (..). La boue redevient naturelle. (..) Des plantes poussent, des milliers de bactéries, d’insectes, de vers de terre font le travail. Nous ne connaissons pas tout de l’intelligence universelle, parce que nous ne sommes pas assez en harmonie avec la nature…
-p.204 : La croissance (..) est possible si on la dimensionne raisonnablement (..). Pour nos enveloppes, les fabricants de papier coupent 60 000 arbres et en replantent 200 000 par an (..). Ils contribuent par là (..) à l’extension de la forêt européenne de près de 4,3% par an (..). On doit trouver chez tous ces ingénieurs (..) les métiers de la déconstruction (..). Par exemple (..), pour les 50 prochaines années au moins, celui du démontage des centrales et de la dépollution des sites nucléaires (..). Nous serions, toute l’équipe de Pocheco et moi, très heureux de (..) [p.206] de trouver ensemble des solutions innovantes (..), au plan de l’environnement. Les solutions existent, il suffit d’y penser ensemble (..) [p.207] Postface : Une éolienne en projet, des fleurs et des abeilles sur le toit, des haies replantées (..). Il y a des renoncements spectaculaires (..). On y gagne (..) en [p.208] en sobriété heureuse (..). Qui se préoccupe d’écologie veille aux biens communs : l’air, l’eau, la biodiversité (..). Et puis il y a les biens communs culturels (..) : l’éducation, les arts, la recherche (..) [p.209] A côté des résistances exigeantes et des bulles créatives, nous aurons aussi besoin d’une énergie commune des lieux (..) où se prennent les décisions, les lobbies qui ne travaillent que pour les bénéfices de quelques uns (..). Ils pillent le bien commun, ils étouffent les initiatives éthiques (..). Car ce qui fait richesse pour tous, la récupération de l’eau de pluie, les Amaps, l’autoproduction, les échanges, altèrent leurs monopoles.
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